
LA BOISSON C'EST FAIT POUR
ETRE BU.

Quelle boisson ? Car il y a diverses boissons.
I y a l'eau, il y a du vin, il y a l'alcool.
L'eau est faite pour être bue.
Le vin est fait pour être bu modérément.
L'alcool est fait pour n'être pas bu du tout.

« La boisson, c'est fait pour être bu ».
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< Peut-être bien, mais je veux dire que je ne fais tort à personne autre
qu'à moi D.

A personne autre qu'à vous ? D'abord avez-vous le droit de faire
tort à votre personne? le cinquième commandement vous le défend.

Mais est-il vrai que vous ne faites tort à personne autre qu'à vous,?
Et le marchand, le boulanger, le boucher, sans cesse à réclamer un

accompte que toujours vous renvoyez à plus tard ?. . ne leur faites-vous
point tard !...

Et les pauvres que vous ne soulagez pas, n'ayant pas trop d'argent
pour boire ?...

Et ces &mes que vos exemples et vos paroles scandalisent ...
Et la société, que vos excès privent d'un travail, peut-être même d'un

talent sur lesquels elle a droit de compter ? ...
Et votre famille, votre femme ? vous ne lui faites point tort ? Ce n'est

pas ce qu'elle répète...
Et vos enfants ? vous leur infuser un sang alcoolisé, vous êtes leur

bourreau, et vous ne leur faites pas tort ?... vous P... Mais vous défi-
gurez l'image du Père en vous ! vous méprisez la grâce du Fils ! et vous
outrages la sainteté du Saint-Esprit !...

Allez conter à d'autres que vous ne faites « tort à personne ! »
Vous faites tort à tout le monde et à Dieu 1

Rév. P. HUGOLIN.

LES JEUNES CANADIENS DANS L'OUEST *

(Spécialement écrit pour le Bulletin de la Ferme)

Avec la génération actuelle et les modes de culture moderne, le besoin
d'une bonne éducation agricole s'impose maintenant pour les jeunes
dans les provinces de l'ouest, vu l'augmentation continuelle de la popula-
tion dans cette partie de notre pays. Les terres se défrichent rapidement
par l'arrivée de vaillants pionniers parmi lesquels il n'est pas rare de voir
des familles de dix ou douze enfants, qui plus tard, devront eux aussi S'éta-
blir à leur tour et gagner leur vie.

Le fils du fermier, s'il ne peut pas toujours recevoir une éducaion
aussi raffinée que l'enfant des villes, doit au moins être pourvue d'une
saine instruction en fait des choses de l'agriculture, laquelle devra lui être
transmise d'après les manières voulues et en temps propice.

Nos gouvernants qui comprennent aujourd'hui l'utilité d'instruire la
jeunesse des campagnes des meilleures méthodes de cultiver le sol, se sont
efforcés au cours des dernières années, de faire ériger le plus grand nombre
possible d'écoles d'agriculture ; ceci est particulièrement le cas pour
l'Alberta et la Saskatchewan, où le besoin se faisait peut-être plus sentir
qu'ailleurs. Ces écoles fonctionnent à merveille et semblent rencontrer
toute l'approbation des fermiers et de leurs enfants, lesquels vivant en
contact immédiat avec tout ce qui a rapport à la ferme, s'intéressent au
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